


« Il faut rendre grâce à Makenzy Orcel […] pour ce roman si dense, qui entrelace en peu de 
mots les grands thèmes : l’amour, la mort, le deuil, le désir, la misère, la maternité. Lui rendre 
grâce d’avoir élevé sa chère “petite” au rang des “immortelles”, des étoiles fixes promises par 
son titre. » David Fontaine, Le Canard enchaîné 
 
« Il est rare de rencontrer dans une première œuvre une vigueur et un souffle qui annoncent 
la naissance d’un grand auteur. » Alain Mabanckou, Jeune Afrique 
 
« Ce roman est une véritable fulgurance. » Marianne Payot, L’Express 
 
« Makenzy Orcel rend la littérature à ceux qui n’y ont pas droit, dans leur langue. Si ce livre 
est un tombeau pour une petite morte dans le tremblement de terre, il n’a rien de funèbre. Il 
décèle la vie, la grande vie, dans des chambres miteuses, sous les décombres de la misère 
totale de Port-au-Prince. » Oriane Jeancourt Galignani, Transfuge 
 
« Ce bref roman, comme un poème halluciné, est avant tout une belle élégie à la mémoire de 
ces femmes, immortelles et ensevelies » Causette 
 
« Un roman âpre et fulgurant. Une des révélations de cette rentrée littéraire. » Philippe 
Chevilley, Les Échos 
 
« Cru, violent, mais toujours d’une finesse insolente. » Karin Cherloneix, Ouest France 
 
« Coup de cœur ? Plutôt coup au cœur, de ceux qui coupent la respiration. » Evelyne de 
Martinis, BibliObs 
  
« On ne peut que saluer l’audace de Makenzy Orcel, qui pour son premier roman s’est installé 
dans la peau des putains de Port-au-Prince avec élégance, bien loin de la vulgarité et des 
clichés dans lesquels d’autres seraient peut-être tombés. Bravo » Paris-ci la Culture 
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